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Depuis bientôt douze ans, 
InfraStructures vous présente un 
contenu riche en nouvelles de 
l’industrie.

En plus des nouvelles fi nancières 
qui vous permettent de suivre les 
nombreuses fusions et acquisitions 
de l’industrie, nous vous présentons 
des communiqués de presse sur 
les nouveaux produits offerts et des 
articles techniques sur les grands 
projets de génie civil.

InfraStructures est la seule revue 
qui rejoint les acteurs de l’industrie 

Mise en garde à nos annonceurs! 

Certains de nos compétiteurs se servent 

du nom INFRASTRUCTURES pour vendre 

de la publicité dans leurs publications ou 

des espaces d’exposition dans leurs foires 

commerciales. Il est donc important de 

bien vérifi er avec qui vous faites affaires 

avant de vous engager avec ceux-ci.

En cas de doute, n’hésitez pas à 

communiquer avec nous.

communiquer avec nous.
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Michelin acquiert Oliver Rubber
Michelin North America, Inc. annonçait 

récemment la signature d’un engagement fer-
me d’acquisition de la société Oliver Rubber 
Co., filiale de Cooper Tire & Rubber Co. Cette 
société fabrique des bandes de roulement et 
du matériel de rechapage. L’acquisition est 
soumise à l’obtention de différents agréments 
administratifs. Une fois l’acquisition définitive, 
Oliver Rubber Co deviendra filiale à 100% de 
Michelin North America, Inc. 

Avec cette acquisition, l’outil industriel 
de la société Oliver viendra renforcer les 
capacités industrielles et de services du 
réseau de Michelin Retread Technologies 
(MRT). Elle permettra ainsi à Michelin de 
renforcer sa présence sur le marché en pleine 
croissance du rechapage. En 2005, Michelin 
avait annoncé une extension importante de 
ses infrastructures de fabrication de bandes 
de roulement à Covington, en Georgie, et, 
plus récemment, la mise en service d’une 

nouvelle unité de fabrication au Mexique.
«Les capacités industrielles de la société 

Oliver, le savoir-faire de ses employés et son 
portefeuille de produits vont considérable-
ment renforcer les activités de  rechapage de 
Michelin» a déclaré Luc Minguet, directeur 
de Michelin Americas Truck Tire. «Nous 
estimons que les deux marques, associées 
dans le cadre de la stratégie de Michelin, 
élargiront l’accès à nos produits et services 
de rechapage pour le plus grand profit des 
transporteurs routiers nord-américains.»

Cooper Tire & Rubber Co. est une société 
d’envergure mondiale, spécialisée dans la 
conception, la production et la distribution de 
pneumatiques pour véhicules de tourisme, 
camionnettes et petits poids lourds. Elle 
possède des filiales spécialisées dans la 
fabrication de pneumatiques pour motos 
et de compétition, ainsi que des ateliers de 
production de bandes de roulement et de 
fabrication d’équipements pour le rechapage.

Source: Michelin Amérique du Nord 
(Canada) inc.

U.S. Steel acquiert Stelco
Les actionnaires du sidérurgiste ontarien 

Stelco Inc. ont accepté officiellement l’offre 
d’achat du concurrent américain U.S. Steel 
Corporation.

Cette offre amicale prévoit le rachat 
de Stelco contre 1,2 milliard $ en liquide, 
ainsi que le remboursement de la dette de 
797 millions $ creusée par Stelco au cours 
des dernières années. La dette sera essen-
tiellement réglée par le biais de paiements en 
liquide et de deux nouvelles lignes de crédit 
totalisant 900 millions $.

Selon la direction de U.S. Steel Corpo-
ration, la transaction devrait permettre de 
générer une synergie avant impôts d’au 
moins 100 millions $ par année.

«Notre acquisition de Stelco permettra une 
meilleure utilisation de la filiale Minnesota Ore 
Operations par la transformation de plaques 
et bandes produites par Stelco à nos autres 
usines», disait John P. Surma, président du 
conseil et chef de la direction de U.S. Steel 
Corporation.

Stelco était dans la mire d’U.S. Steel en 
raison, essentiellement, de sa très moderne 
aciérie du Lac Érié, au sud de Hamilton, en 
Ontario.

Voilà un peu plus de deux ans, Stelco 
s’était placée sous la protection de la Loi sur 
les arrangements avec les créanciers. En juin 
dernier, les deux principaux détenteurs de 
l’aciérie, les fonds d’investissement cana-
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diens et américains Brookfield Asset Manage-
ment et Appaloosa Management, désireux de 
profiter de la vague d’acquisition qui déferle 
sur le secteur des mines et métaux, avaient 
officiellement mis Stelco en vente.

La transaction devrait se conclure vers la 
fin de l’année. 

Source: Stelco

Bullfrog et Sky Generation annoncent la 
construction d’un nouveau parc éolien

Le promoteur ontarien d’énergie éolienne 
Sky Generation construit un nouveau parc 
éolien dans la province et fournira une 
partie de sa production à Bullfrog Power, 
un détaillant d’électricité verte de Toronto. 
Le projet, situé à Ravenswood, sur les rives 
du lac Huron, consistera en six éoliennes 
Vestas V82 d’une capacité de 1,65 MW 
chacune. La construction a débuté en août 
et devrait être terminée à la fin de l’automne 
2007. 

«Nous sommes enthousiastes à l’idée 
de travailler sur un autre projet avec Sky 
Generation. La réponse sans équivoque de 
notre clientèle nous a permis de développer 
des partenariats avec des fournisseurs 
tels que Sky Generation pour apporter de 
l’énergie propre au système ontarien», disait 
Tom Heintzman, président de Bullfrog Power. 
«Ensemble, nous aidons à accroître le niveau 
d’énergie verte dans nos différentes sources 
d’énergie, ce qui est une bonne nouvelle pour 
l’environnement et pour nos communautés.»

«En informant les propriétaires et les 
entreprises sur les avantages de passer à 
l’énergie verte, Bullfrog contribue à créer 
les conditions de marché sur lesquelles les 
producteurs comptent pour l’avancement des 
énergies renouvelables au Canada», indiquait 
Glen Estill, de Sky Generation.

Source: Bullfrog Power

Hanson Paver Products, Inc. fait l’acquisi-
tion de NAVASTONE

Hanson Paver Products, Inc., une division 
de Hanson Building Products North America, 
annonçait récemment qu’elle avait racheté 
les actions de la société NAVASTONE, un 
important fournisseur de pavés en béton et 
de murs de soutènement au Canada et aux 
États-Unis. Hanson continue ainsi d’accroître 
ses activités en Amérique du Nord, après 
avoir acquis récemment la société Perma 
Paving Stone. Cette acquisition comprend les 
installations de fabrication et de distribution 
situées à Cambridge, en Ontario, et à Cement 
City, au Michigan, de même que les centres 

de distribution de Morris, dans l’Illinois, et de 
York, en Pennsylvanie.

«En se joignant à NAVASTONE, Hanson a 
accès immédiatement aux marchés du Mid-
west et du Nord-Est et accentue sa présence 
dans la région du Grand Toronto», a déclaré 
Rick Chatellier, président de Hanson Paver 
Products, Inc. «Cette initiative permettra 
également à Hanson d’offrir ses produits et 
ses services sur le marché des pavés de la 
région métropolitaine de Chicago.»

Richard Manning, président et chef de la 
direction de Hanson Building Products North 
America, ajoute : «L’acquisition de NAVAS-
TONE, jumelée aux activités de nos divisions 
Hanson Brick et Hanson Pipe & Precast, nous 
permettra de fournir une gamme complète 
de produits de bâtiment qui répondront aux 
besoins de l’industrie de la construction au 
Canada.»

Source: Hanson Paver Products, Inc.
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SNC-Lavalin acquiert le Groupe Qualitas
SNC-Lavalin a le plaisir d’annoncer qu’elle 

s’est portée acquéreur de la firme d’ingénierie 
Groupe Qualitas inc. et de l’ensemble de ses 
filiales.

Oeuvrant au Québec depuis près de 50 
ans, Qualitas est une firme d’ingénierie qui se 
spécialise dans quatre secteurs d’activité : 
l’ingénierie des matériaux, la gestion et l’éva-
luation des chaussées, la géotechnique et 
l’environnement. Qualitas, qui compte environ 

300 employés, offre ses services partout au 
Québec avec plus de 12 bureaux et laboratoi-
res, établis dans 10 régions administratives.

«Nous sommes très fiers de cette 
acquisition car elle nous donne l’occasion 
non seulement d’accueillir dans nos rangs 
un véritable chef de file dans ces secteurs 
d’activité, mais aussi de consolider notre 
présence dans les régions du Québec, sou-
ligne Yves Cadotte, vice-président principal 
de la division Ingénierie générale (Québec) 

de SNC-Lavalin. De plus, elle renforce notre 
savoir-faire, ce qui nous permettra d’intervenir 
encore plus efficacement dans la réalisation 
de projets de construction et de réfection de 
toute nature.»

Qualitas est une firme réputée pour son 
expérience dans les secteurs de l’hydroélec-
tricité, des transports et des infrastructures, 
ainsi que dans les secteurs institutionnel, 
industriel et municipal.

«Notre association avec SNC-Lavalin 
s’inscrit parfaitement dans notre stratégie de 
développement, mentionne Charles Malen-
fant, président de Qualitas. Elle nous fournit 
les moyens de maintenir et même d’accélérer 
le rythme soutenu de croissance que nous 
avons connu au cours des dernières années, 
sans pour autant compromettre les deux 
éléments qui constituent la force de notre 
entreprise et qui sont à la base de son 
succès : le savoir-faire de haut niveau de 
notre personnel et la qualité des services que 
nous offrons à nos clients.»

Source: Groupe SNC-Lavalin inc.

AAER fournira des éoliennes à la coopéra-
tive Positive Power

AAER Inc., un fabricant d’éoliennes de 
Bromont au Québec, annonçait récemment 
la signature d’un protocole d’entente pour la 
vente de deux éoliennes A-1500-77-80 d’une 
valeur de 4,5 millions $ avec la coopérative 
ontarienne Positive Power Co-op.

«Les projets communautaires coopératifs 
et locaux représentent une niche importante 
pour AAER. Cette entente donne le coup 
d’envoi dans un marché porteur, évalué à plus 
de 1000 MW en Ontario», expliquait Dave 
Gagnon, président et chef de la direction de 
AAER.

Les deux éoliennes de 1,5 MW devraient 
être installées vers la mi 2008 à Dunnville, 
dans une région située sur les berges nord du 
lac Erié en Ontario.

Positive Power Co-op prévoit participer au 
programme d’offre standard de l’Office de 
l’électricité de l’Ontario qui garantit l’achat de 
l’électricité provenant de sources renou-
velables pour 20 ans, à un prix débutant à 
0,11 $/kWh. Le démarrage du projet est sujet 
à l’obtention des permis relatifs aux études 
d’impact sur l’environnement.

Source: AAER Inc.

Trouvez les sites web
de vos fournisseurs, sur 

www.infrastructures.com
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Le Fonds de revenu GENIVAR acquiert 
Harmer Podolak Engineering Consultants

Le Fonds de revenu GENIVAR est heureux 
d’annoncer l’acquisition de la firme ontarien-
ne Harmer Podolak Engineering Consultants 
Inc. spécialisée en conception de ponts et 
infrastructures civiles.

«L’acquisition de Harmer Podolak au 
sein de GENIVAR complète notre équipe 
en transport en Ontario et nous positionne 
comme un joueur clé dans ce marché. Nous 
offrons la gamme complète de services de 
la planification à la réalisation de projets qu’il 
s’agisse de projets de routes, d’autoroutes, 
de transport en commun, de ponts ou autres 
ouvrages d’art. Nous tablerons sur ces atouts 
pour poursuivre notre développement en 
transport, tant par croissance organique que 
par acquisitions», mentionnait Pierre Shoiry, 
président et chef de la direction de GENIVAR.

Fondée en 1994, Harmer Podolak est 
un des leaders en conception de ponts en 
Ontario et le plus important bureau de génie-
conseil de la région de la capitale nationale 
et de l’est de l’Ontario spécialisé en ponts, 
comptant 25 employés dont 15 ingénieurs.

Harmer Podolak fournit des services de 
génie-conseil aux gouvernements fédéral, 
provincial et municipal, ainsi qu’aux pro-
priétaires privés de ponts. Les services de 
la firme incluent l’inspection, les analyses 
portant sur la réhabilitation et les options de 
renouvellement, la conception, les appels 
d’offres et l’administration de la construction.

Source: Fonds de revenu GENIVAR

SNC-Lavalin et Minerconsult se voient 
confier un contrat d’IAGC pour le projet de 
ferronickel de Barro Alto

SNC-Lavalin a le plaisir d’annoncer la 
signature, avec son partenaire local Miner-
consult Engenharia, d’un contrat de services 
de 100 millions $US pour Anglo American 
Brazil Ltda pour l’ingénierie, l’approvisionne-
ment et la gestion de la construction (IAGC) 
d’une nouvelle usine de ferronickel près de 
Barro Alto, dans l’État de Goias, à 170 km au 
nord-ouest de Brasilia, au Brésil.

Le contrat d’IAGC comprend également la 
gestion de projet et les services techniques 
nécessaires pour agrandir les infrastructures 
existantes de la mine et en augmenter 
l’exploitation. Le coût en capital des 
nouvelles installations métallurgiques et de 
l’agrandissement de la mine s’élève à plus de 
1 milliard $US.

«Nous sommes très heureux de travailler 
de nouveau avec Anglo American, et d’avoir 

l’occasion d’utiliser notre savoir-faire 
international en extraction et traitement du 
nickel, et de le jumeler aux connaissances 
et à la présence locales de notre partenaire, 
pour ce projet clé», a déclaré Pierre Duhaime, 
vice-président directeur du Groupe SNC-
Lavalin inc., responsable du secteur Mines et 
métallurgie pour le monde entier.

La préparation des études techniques 
détaillées et les travaux d’approvisionnement 
ont débuté en janvier. La construction débu-

tera en novembre, et le démarrage de l’usine 
est prévu pour le premier trimestre de 2010. 
Quand elles auront atteint leur capacité, en 
2011, les installations proposées de Barro 
Alto produiront environ 36 000 t/an.

«Nous sommes très heureux de poursuivre 
notre collaboration avec Anglo American et 
SNC-Lavalin puisque nous avons commencé, 
conjointement, l’étude de faisabilité initiale 
du projet il y a près de deux ans, a déclaré 
Eduardo Dias, directeur de Minerconsult 
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Engenharia. En outre, nous nous sommes 
engagés à respecter l’ensemble des objectifs 
de notre client en matière de sécurité, de 
qualité, de budget, d’échéancier et de 
développement durable.»

Source: Groupe SNC-Lavalin Inc.

John Deere Wind Energy maintenant au 
Canada

La société John Deere Wind Energy, de 
l’Iowa, étend ses activités au Canada avec 
un plan visant à offrir de l’expertise à ses 
clients canadiens et à leurs communautés 

pour le financement de projets, la gestion 
de la construction, l’approvisionnement en 
éoliennes et l’exploitation de projets d’énergie 
éolienne. 

La société a embauché J. Douglas Duime-
ring, ancien directeur des ventes de Vestas 
Canada, à titre de directeur du développe-
ment pour le Canada.

«Nous avons investi et développé avec 
succès des projets d’énergie éolienne partout 
aux États-Unis au cours des dernières 
années. Nous envisageons utiliser les res-
sources, la solidité financière et l’expertise de 

John Deere pour créer un programme réussi 
d’énergie éolienne au Canada», déclarait 
David A. Drescher, vice-président de John 
Deere Wind Energy.

Source: John Deere Credit

Aecon obtient un contrat pour l’élargisse-
ment de l’autoroute Queen Elizabeth et la 
reconstruction d’un pont

Groupe Aecon Inc. annonçait récemment 
l’obtention d’un contrat de 88,7 millions $ du 
ministère des Transports de l’Ontario (MTO) 
pour la réalisation de travaux de construction 
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sur l’autoroute Queen Elizabeth à Oakville, 
entre Burloak Drive et Third Line. Il s’agit du 
deuxième plus gros contrat jamais accordé 
par le ministère et du plus important contrat 
qu’Aecon a conclu avec ce dernier.

Le projet prévoit la construction d’une qua-
trième voie, qui sera réservée aux véhicules 
multioccupants, dans les directions est et 
ouest, entre Burloak Drive et Third Line. Dans 
le cadre du projet, Aecon procédera aussi 
à la réfection du pont actuel de l’autoroute 
Queen Elizabeth à la jonction de Bronte Road 
ainsi qu’à la construction d’un nouveau pont 
sous l’autoroute, dans le cadre des travaux 
d’élargissement et de redéfi nition du tracé de 
Bronte Road.

Afi n que les travaux causent le moins de 
perturbations possible, la circulation sur 
l’autoroute Queen Elizabeth sera déviée vers 
un nouveau pont qui sera bientôt en fonction 
et dont la construction a fait l’objet d’un 
contrat distinct du ministère des Transports. 
Une fois le projet achevé, ce pont sera utilisé 
pour la circulation en direction est, tandis 
que les véhicules circulant en direction ouest 
passeront par le pont remis à neuf par Aecon.

En plus des travaux d’envergure à la struc-
ture du pont, le contrat prévoit également des 
travaux de nivelage, de drainage, de pavage 
à chaud et d’illumination des panneaux. 
Dans le cadre des travaux prévus au contrat, 
12 000 m3 de béton, 250 000 t de granulats et 
100 000 t d’asphalte seront mis en place, et 
267 000 m3 de terre ainsi que 238 000 m3 de 
pierre seront déplacés.

Les travaux, déjà amorcés dans le cadre 
de ce projet, devraient être achevés en juillet 
2011.

«Le MTO est un précieux client d’Aecon 
depuis plus de 75 ans ; nous sommes ravis 
de travailler sur ce projet, à ce jour le plus 
important contrat réalisé pour le compte du 
MTO», a affi rmé Teri Mckibbon, président, Ae-
con Civil and Utilities. «Nous nous réjouissons 
à l’idée de poursuivre notre relation de longue 
date avec le ministère des Transports dans 
le cadre de cet important et complexe projet.»

Source: Groupe Aecon Inc.

Une technologie révolutionnaire utilisée 
pour le remplacement d’un pont à Ottawa

Si vous fermez les yeux, vous pourriez le 
manquer. Quoi? Le remplacement du pont 
Island Park! 

Pour la première fois en Ontario, une 
technologie révolutionnaire permettant de 
soulever et de déplacer aisément des ponts 
de 500 tonnes a été utilisée pour remplacer 

un pont en une nuit.
«Cet équipement extraordinaire, qui 

réduit les obstacles à la circulation causés 
par un chantier de construction, épargnera 
des dizaines d’heures aux utilisateurs du 
réseau routier»,  expliquait la ministre Donna 
Cansfi eld lors d’une conférence tenue avant 
les travaux. «Dans ce cas-ci, l’autoroute ne 
sera fermée que 15 heures, ce qui constitue 
un record.»

Cette technologie de pointe, appelée 

«technologie de remplacement rapide», est 
déjà utilisée avec succès en Amérique du 
Nord et en Europe. Voici l’aspect étonnant de 
cette technologie : elle permet de soulever un 
pont, de le déplacer et de le remplacer par un 
pont construit au préalable, en peu de temps 
et sans avoir à effectuer de démolition.

«L’autoroute 417 est un important couloir 
économique par où transitent quotidienne-
ment plus de 7500 camionneurs et 150 000 
travailleurs et touristes», indiquait Richard 
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Patten, député provincial d’Ottawa-Centre. 
«C’est une réussite technique vraiment 
étonnante. Comme les gens de la région, 
les propriétaires de chalets et les touristes 
utilisent très souvent ce pont, il est important 
pour tous que les travaux se fassent dans le 
délai le plus court possible.»

Le contrat de remplacement du pont de 
l’autoroute 417, d’une valeur de 8,6 mil-
lions $, a été accordé à Dufferin Construction 
Company, d’Oakville. Les autres travaux 
devant être réalisés comprennent la cons-
truction d’une nouvelle paroi médiane en 

béton, la pose de lampadaires ainsi que le 
remplacement du mur antibruit.

«Dans le cadre du plan ReNouveau 
Ontario, le premier plan provincial quinquen-
nal d’investissement dans les infrastructures, 
d’une valeur de plus de 30 milliards $, nous 
pouvons utiliser cette technologie incroyable 
pour réaliser le remplacement du pont Island 
Park», a pour sa part affirmé le ministre du 
Renouvellement de l’infrastructure publique, 
David Caplan. «La réussite du plan ReNou-
veau Ontario permet de rattraper le retard 
dans le renouvellement de l’infrastructure et 

d’atteindre des résultats probants dans la 
remise en état des hôpitaux, des écoles, des 
routes, des ponts et des réseaux de transport 
en commun de la province.»

Depuis 2003, le gouvernement ontarien 
a investi 6,3 milliards $ dans la réfection 
des autoroutes, des routes et des ponts, et 
4,9 milliards $ dans le transport en commun.

Source: ministère des Transports de 
l’Ontario

Première pour l’industrie 
minière canadienne : 
Vérification de la durabilité 
par une tierce partie

L’Association minière du Canada (AMC) annonçaient récemment 
les résultats d’une première mondiale : la vérification, par une tierce 
partie, de la performance en matière de durabilité en ce qui a trait aux 
enjeux environnementaux et sociaux pertinents à l’industrie et ses 
parties prenantes. Les résultats de cette vérification ont été publiés 
dans le Rapport sur les progrès du développement minier durable 
pour l’année 2006.

Dans sa quatrième année, l’initiative «Vers le développement minier 
durable» (VDMD) de l’AMC a aidé l’industrie minière canadienne 
à améliorer sa performance en établissant des normes dans des 
domaines clés – la gestion des résidus miniers, la gestion de l’énergie 
et des émissions de gaz à effet de serre, les relations externes et la 
planification de la gestion de crise. L’année 2007 a été digne d’atten-
tion pour l’Association et ses compagnies membres suite à l’adoption 
de programmes ayant comme but l’amélioration du dialogue avec les 
communautés autochtones, la promesse de contribuer à la conserva-
tion de la biodiversité globale dans leurs opérations et l’adoption de 
la vérification par une tierce partie.

«Notre programme de vérification démontre l’engagement des 
membres de l’AMC envers la transparence et la responsabilité et le 
dialogue continu avec les parties qui sont toutes aussi concernées 
par une industrie minière canadienne durable», affirme Gordon 
Peeling, président et chef de la direction de l’Association minière 
du Canada. «Ceci signifie que l’AMC est la première association au 
monde à mettre en place une vérification par une tierce partie de 
manière cohérente parmi l’ensemble de ses membres.»

L’Association minière du Canada est l’organisme national de 
l’industrie minière canadienne. Ses membres sont des entreprises 
oeuvrant dans les domaines de l’exploration des minerais, l’exploita-
tion des mines, de la fusion, du raffinage et de la semi-fabrication.

Source: L’Association minière du Canada 
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La FTQ et les Métallos réclament la 
création d’une école des mines en Abitibi-
Témiscamingue

La Fédération des travailleurs et travailleu-
ses du Québec (FTQ), et le syndicat des 
Métallos proposent une solution à la pénurie 
de main-d’oeuvre dans l’industrie minière 
en réclamant la création d’une véritable 
école des mines dans la région de l’Abitibi-
Témiscamingue. Cette école des mines aurait 
l’avantage de permettre aux travailleurs 
forestiers, victimes de la crise, de pouvoir 
se recycler en apprenant un nouveau métier. 

Actuellement, la Commission scolaire de Val-
d’Or ne forme qu’une centaine de travailleurs 
par année, or les besoins de l’industrie sont 
de plus de 500 travailleurs. La main-d’oeuvre 
est actuellement importée principalement 
de l’Ontario. Il y a même un cas où une 
entreprise minière qui, en raison de la pénurie 
de la main-d’oeuvre, prévoit embaucher des 
travailleurs du Nouveau-Brunswick.

Contrairement à ce qui se passe dans le 
secteur forestier, le secteur minier profite d’un 
essor jamais vu auparavant alors qu’il y a 
pénurie de main-d’oeuvre dans ce domaine. 

«Malheureusement, la région ne profite 
pas pleinement de ce “boom minier”. Les 
travailleurs et travailleuses du secteur de la 
forêt, qui sont prêts à suivre la formation de 
travailleur minier, se retrouvent sur des listes 
d’attente pour la recevoir», a déclaré Gilles 
Chapadeau, conseiller régional FTQ, région 
Abitibi-Témiscamingue – Nord-du-Québec.

«Toutes les semaines, on nous annonce 
de nouveaux projets, sans compter les mines 
actuellement en opération qui manquent de 
main-d’oeuvre compétente. Il est totalement 
inconcevable que les employeurs aient 
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recours à des sous-traitants ontariens, qui 
eux font appel à des travailleurs provenant 
des autres provinces.

«Ici nos travailleurs qui ont été touchés 
par la crise forestière doivent demander l’as-
surance-emploi ou la sécurité sociale pour 
arriver à survivre», a ajouté Gilles Chapadeau.

«Il doit y avoir plus de travailleurs formés 
pour répondre à la demande croissante. 
La situation actuelle est inacceptable, les 
solutions sont là, même le ministre de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale, Sam 
Hamad, est d’accord avec ce constat. Nous 
avons le devoir de former nos travailleurs. La 
région a tout ce qu’il faut pour répondre à ce 
besoin de main-d’oeuvre, nous avons des 
solutions à proposer, le gouvernement se doit 
d’agir rapidement dans ce dossier», a estimé 
pour sa part Marc Thibodeau, représentant 
syndical des Métallos.

«Les travailleurs en chômage de la forêt 
ne demandent qu’à gagner leur vie et sont 
prêts à suivre une formation dans le secteur 
minier. Nous ne pouvons nous permettre de 
gaspiller cette main-d’oeuvre», ont conclu 
MM. Chapadeau et Thibodeau.

Sources: Fédération des travailleurs et 
travailleuses du Québec (FTQ), 

Syndicat des Métallos

La Société du Havre de Montréal enclen-
che les dernières études pour le réaména-
gement de l’autoroute Bonavanture

La présidente du conseil d’administration 
de la Société du Havre de Montréal, Isabelle 
Hudon, s’est réjouie de la confirmation d’une 
participation du gouvernement du Québec 
de 400 000 $ au projet de réaménagement 
de l’autoroute Bonaventure à l’entrée du 
centre-ville. L’annonce de cet investissement 
a été faite aujourd’hui par le ministre du 
Développement économique, de l’Innovation 
et de l’Exportation, Raymond Bachand, au 
nom de la vice-première ministre et ministre 
des Affaires municipales et des Régions, 
Nathalie Normandeau, en compagnie du 
maire de Montréal, Gérald Tremblay.

 «La Société du Havre a délibérément fait 
le choix de s’astreindre à une planification 
stricte et rigoureuse au terme de laquelle 
Montréal bénéficiera non seulement d’une 
entrée de ville prestigieuse, mais également 
d’un lieu qui favorisera l’attraction d’inves-
tissements dans ce nouveau lien entre le 
centre-ville de la métropole et le fleuve Saint-
Laurent. En joignant aujourd’hui ses efforts 
à ceux de la Société du Havre et de la Ville 
de Montréal, le gouvernement du Québec 
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ICUEE sera le théatre du lancement de la National Crane Series 900H. Ce camion-grue de 
27 t de capacité est doté de stabilisateurs en H à trois positions qui correspondent à trois 
chartes de levage. Il comporte également 
un câblage intégré de type automobile, 
un système de commande Can-Bus et un 
indicateur de moment de la charge à écran 
couleur.

La National Crane Series 1400A de 30 t 
de capacité comporte une flèche à cinq sec-
tions de 38,7 m et une hauteur au crochet de 
52,1 m lorsqu’utilisée avec une fléchette.

Grove présentera le plus récent modèle de 
sa gamme YardBoss. La YB4409-2 de 8,1 t 
de capacité permet une rotation continue sur 360°. La YB4409-2 offre une portée plus longue 
et une capacité supérieure à celle des grues de sa catégorie grâce à sa flèche à trois sections 
qui s’étire jusqu’à une hauteur au crochet de 11,6 m.

Source: Manitowoc Crane Group, ICUEE stand #N2016 

Grove et National Crane à ICUEE

nous permet d’accélérer la cadence et de 
franchir une nouvelle étape cruciale afin que 
puisse commencer, dès 2009, la préparation 
des plans et devis pour le réaménagement de 
l’autoroute Bonaventure à l’entrée du centre-

ville», a déclaré la présidente du conseil 
d’administration de la Société du Havre de 
Montréal et présidente et chef de la direction 
de la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain, Isabelle Hudon.

C’est en effet au terme de cette phase 
d’avant-projet que commenceront les travaux 
d’infrastructures et de voirie, lesquels 
devraient se terminer en trois ans. Le respect 
de cet échéancier permettra d’offrir aux 
Montréalais une nouvelle entrée de ville 
prestigieuse dès 2012.  

«En conjuguant rigueur et ambition, c’est 
donc avec beaucoup de fierté que nous 
passons à cette importante étape avant le dé-
but des travaux. Ce faisant, nous confirmons 
notre choix collectif d’investir 90 millions $ 
pour ce projet d’envergure plutôt que de 
dépenser 60 millions $ pour maintenir une 
infrastructure vieillissante», a ajouté Isabelle 
Hudon. 

Rappelons qu’en avril dernier, la Société du 
Havre de Montréal dévoilait les conclusions 
positives des six études de faisabilité pour 
la transformation de l’autoroute Bonaven-
ture en grande artère urbaine, à l’entrée du 
centre-ville. À la lumière de ces résultats, le 
maire Gérald Tremblay avait immédiatement 
enclenché l’avant-projet, une phase cruciale 
qui vise notamment à compléter toutes les 
analyses relatives aux coûts de construction, 
à la démolition des structures, à l’amélioration 
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du domaine public, aux mesures de maintien 
de la circulation et aux moyens à mettre en 
place pour optimiser le transport collectif 
dans le corridor Bonaventure.

La Société du Havre de Montréal est née 
dans le sillage du Sommet de Montréal au 
printemps 2002 avec l’appui financier des 
trois paliers de gouvernement. Son mandat 
était de proposer, pour le havre et les espa-
ces qui l’entourent, les grandes lignes d’un 
plan d’intervention concerté, assorti d’une 
stratégie de mise en ouvre et de financement. 
Au printemps 2004, elle dévoilait son rapport 
Vision 2025, une proposition pour l’avenir 
du havre qui s’est concrétisée dans un plan 
d’intervention réaliste dont la pierre angu-
laire est le réaménagement de l’autoroute 
Bonaventure.

Source: Chambre de commerce du 
Montréal métropolitain

Toiture Mauricienne construit une nou-
velle usine avec le bois lamellé collé de 
Chantiers Chibougamau

Distribution Toiture Mauricienne inc. 
construit présentement une nouvelle usine 
pour la production de solives ajourées et de 
fermes de toit à Trois-Rivières. Bâtie avec les 
produits Nordic de Chantiers Chibougamau, 
notamment pour les bénéfices environne-
mentaux qu’ils présentent, ce sera la plus 
grande usine en bois lamellé collé dans l’est 
du Canada.

L’entreprise qui emploie plus de 350 per-
sonnes à son usine de Trois-Rivières prévoit 
commencer les opérations à ses nouvelles 
installations au début de 2008.

Parmi les facteurs pris en considération, le 
choix du bois génère une économie significa-
tive des émissions de gaz à effet de serre.

Par ailleurs, le procédé de fabrication En-
viro Lam, exclusif à Chantiers Chibougamau 
pour ses produits de bois lamellé collé Nordic 
Lam, témoigne d’un souci hors du commun 
de valorisation de la matière ligneuse. De fait, 
les immenses pièces de bois qui constituent 
la structure de la future usine sont consti-
tuées de petites pièces de 2x2 provenant de 
la surlongueur d’épinettes noires qui sont 
ainsi récupérées, jointées et collées.

Source: Chantiers Chibougamau,
Distribution Toiture Mauricienne inc. 

Trouvez les sites web
de vos fournisseurs, sur 

www.infrastructures.com
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Le Comité d’organisation des Jeux 
olympiques et paralympiques d’hiver de 2010 
à Vancouver (COVAN) accueille 3M Canada 
en tant que nouveau fournisseur officiel 
dans la catégorie des graphismes grand 
format à l’occasion des Jeux olympiques et 
paralympiques d’hiver de 2010 à Vancouver. 
Le partenariat a été annoncé à un événement 
spécial avec le premier ministre Gordon 
Campbell et le directeur général du COVAN, 
John Furlong, alors qu’ils annonçaient la 
collaboration entre BC Ferries et 3M pour 
revêtir 3 nouveaux navires de type «Super C» 
de 160 m avec des images géantes des Jeux 
et de la province.

3M devient le fournisseur exclusif du 
COVAN pour fabriquer, mettre en place, 
entretenir et retirer les films graphiques des 
immeubles et véhicules pendant les étapes 
de préparation et de présentation des Jeux 
d’hiver de 2010. Ce partenariat, d’une durée 
de six ans, comprend les droits de comman-
dites des équipes canadiennes olympiques 
aux Jeux olympiques de 2008 à Beijing, de 

2010 à Vancouver et de 2012 à Londres.
La publicité sur les véhicules inclura des 

décalcomanies vinyliques, des pellicules 
autocollantes, des enveloppes et des films 
affichant 
des images 
graphiques. 
Le programme 
de publicité 
utilisera des 
véhicules, 
comme des 
voitures, des 
fourgonnet-
tes et des 
autobus, gérés 
et opérés par 
le COVAN ou ses fournisseurs de services.

La publicité sur les immeubles inclura des 
décalcomanies vinyliques, des pellicules 
autocollantes, des enveloppes et des films af-
fichant des images graphiques de Vancouver 
2010. Elle sera apposée sur des structures 
architecturales privées ou publiques dans 

la région du Grand Vancouver et dans le 
corridor Sea-to-Sky. De nombreux immeubles 
commerciaux et résidentiels afficheront des 
images inspirées par les couleurs de marque 

et les athlètes canadiens de Vancouver 2010. 
Les enveloppes publicitaires seront vues 
au centre-ville de Vancouver, près des sites 
olympiques, à l’Aéroport international de 
Vancouver et dans les accès véhiculaires de 
Vancouver et de Whistler.

Source: 3M Canada

3M partenaire de Vancouver 2010
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Pour la cinquième année consécutive, le 
groupe Lafarge est partenaire de la Mairie de 
Paris pour l’opération Paris Plages. À cette 
occasion, Lafarge fournit et achemine par 
voie fl uviale les 2400 t de sable nécessaires à 

la réalisation des différents sites.
Cette opération permet à Lafarge de dé-

montrer l’utilité du sable, matériau essentiel 
à l’équipement de la ville et indissociable du 
transport fl uvial, lui-même propre et respec-
tueux de l’environnement.

Les granulats (sables, gravillons, gra-
viers...) constituent la troisième matière 
première consommée au monde après l’air et 

l’eau. Ils sont un des éléments clés du béton 
et jouent un rôle primordial dans l’aménage-
ment et la construction d’une ville.

La distribution au cœur de Paris des 
granulats façonnés dans les carrières Lafarge 
du bassin parisien s’effectue majoritairement 
par voie d’eau, grâce à la Seine et à ses 
affl uents navigables. Ce choix constitue un 
atout environnemental majeur pour Paris et la 
Région d’Île-de-France. En effet, l’utilisation 
de la voie d’eau décongestionne la route. 
Sûr, économique et ponctuel, ce moyen 
de transport n’engendre aucune nuisance 
sonore ni embouteillage.

Lafarge privilégie ce mode de transport en 
livrant les matières premières aux centrales à 
bétons, elles-mêmes installées sur les bords 
de Seine, et livrant ensuite les produits fi nis 
sur les chantiers parisiens. La livraison en 
un seul convoi fl uvial des 2400 t de sable 
de l’opération Paris Plages permet d’éviter 
l’équivalent d’environ 100 camions et illustre 
parfaitement cette démarche écologique.

Ce mode de transport s’inscrit dans 

Lafarge et Paris Plages renouvellent leur partenariat

la stratégie de développement durable 
du Groupe Lafarge qui concilie effi cacité 
industrielle, création de valeur, respect des 
hommes et des cultures, protection de 
l’environnement, économie des ressources 
naturelles et de l’énergie. Le savoir-faire du 
Groupe est aujourd’hui reconnu en matière de 
réaménagement de carrière ; il tient compte 
autant de la réduction des impacts environne-
mentaux que de la biodiversité, des besoins 
locaux ou de la gestion de l’eau.

Source: Lafarge
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de vol, on peut diminuer le coût des primes 
d’assurance. En libérant de l’espace à 
l’arrière du camion, on augmente le volume 
utile de chargement.

Lorsque les ingénieurs de VMAC ont jeté 
un coup d’oeil sous le capot du nouveau 
Dodge, ils ont du réinventer le concept de 
leur compresseur Underhood monté sous le 
capot. En fait, ils ont tout simplement tourné 
le tout sens dessus dessous – littéralement. 
Le nouveau VMAC Underhood Air Compres-
sor étant monté à l’envers sous le moteur 
Cummins 6,7 l.

Le nouveau compresseur est compact 
– environ de la taille d’un grille-pain – et puis-
sant avec un volume de 2000 l/min (70 cfm)

Source: VMAC  
ICUEE stand #L346 

  

Le manque d’espace sous le capot 
pousse VMAC à innover

Le moteur Cummins de 6,7 l turbodiesel 
du nouveau Dodge châssis cabine est plus 
puissant, plus silencieux et plus propre que 
celui qu’il remplace. Il occupe cependant plus 
d’espace sous le capot, ce qui complique la 
tâche des équipementiers.

Les avantages 
résultant du 
montage d’un 
compresseur 
d’air sous le 
capot sont nombreux. En réduisant le risque 

Ce dispositif de roue 
dentée est boulonné à un 
moyeu qui est en perma-
nence sur l’arbre d’en-
traînement. Il n’est plus 
nécessaire de démonter 
l’arbre et la chaîne pour 
effectuer le changement de 
la partie dentée. La partie dentée est faite en 
acier, ce qui augmente la durabilité et permet 
une économie appréciable. Le produit est 
offert pour les arbres de 11/4”, 11/2” et 13/4” 

Roue dentée réversible pour 
épandeur et convoyeur

composée de huit dents.
Le produit est distribué 

dans l’est du Québec par 
Robitaille Équipement. Le 

fabricant est à la recherche de distributeurs 
pour les autres régions.

Source: Équipement Transcam
Aubert Lavoie, www.transcam.ca
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Système d’identifi cation vocal de câbles 
et de phases hors tension

Ndb Technologie Inc. est fi ère de présenter son nouveau système 
d’identifi cation vocal de câbles et de phases hors tension simple et 
sécuritaire.

Le VCI-3 utilise un principe d’injection de courant par connexion 
directe avec les conducteurs du câble ou par capteurs magnétiques. 
Il requiert l’utilisation de mises à la terre à un ou deux extrémités du 
circuit triphasé et ces mises à la terre peuvent demeurer en place 
pendant toute la durée des travaux afi n d’assurer au maximum la 

sécurité des usagers. Le détecteur 
possède un système unique de 
détection de tonalité afi n de garantir 
l’identifi cation et le repérage sans 

Camoplast a 25 ans!

Camoplast continue d’évoluer comme elle a si bien su le faire 
au cours des 25 dernières années!

Qui aurait cru que ces «petites business» qui fabriquaient 
surtout des composantes pour motoneiges, deviendraient le 
Camoplast d’aujourd’hui avec au-delà de 1800 employés en Améri-
que du Nord, en Asie et en Europe.

Le nom CA-MO-PLAST a été choisi en hommage aux 3 divisions 
originelles : CAoutchouc pour les chenilles de motoneige, MOde pour 
les habits et vêtements de motoneige (division revendue par la suite) 
et PLASTiques pour les capots de motoneige en composite.

Depuis le début des années 1960, nous fabriquons des chenilles 

Camoplast d’aujourd’hui avec au-delà de 1800 employés en Améri- de caoutchouc, des pièces en composite et des composantes en 
plastique. Au fi l des ans, nous avons élargi notre gamme de produits 
et fabriquons maintenant des pièces pour les véhicules routiers et 
tout-terrain et toute une gamme de véhicules industriels.

Après 25, l’histoire à succès de Camoplast continue de vibrer!
Source: Camoplast Inc.  
ICUEE stand #N1026 

  

erreur et de façon sécuritaire. Le VCI-3 est un 
équipement compact et très facile d’utilisation.

Source: Ndb Technologie Inc./Movex
ICUEE stand #2143 
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Dans un environnement aussi diffi cile, il y a 
toujours une grande quantité de fi ns débris 
de roche, de vase résiduelle et de boue qui 
s’accumulent dans les puisards et fi nissent 
par en diminuer la capacité d’accumulation 
des eaux minières usées. Si les matières 
solides ne sont pas enlevées régulièrement, 

elles se combinent pour former une boue 
sèche très dure appelée «vase de mine». Il 
faut alors utiliser une benne à godet pour 
nettoyer les puisards.

Dans le cas de la mine Sud, un puisard 
situé au niveau 4130 était trop petit pour 
permettre le nettoyage avec une benne à 
godet. Depuis plus d’un an, Mark Moffatt, 
planifi cateur pour la division 2, ne pouvait 
plus utiliser ce puisard à sa pleine capacité 
d’accumulation. Il cherchait une façon de 

retirer les matières solides de ce puisard pour 
en rétablir la capacité.

Une pompe de transfert à chargement à 
vide mobile Guzzla SV60, un modèle à dépla-
cement pneumatique, récupération à vide et 
vidange sous pression, était exactement celle 
qu’il fallait pour faire le travail. Une fois sur 

place, l’installation a pris moins d’une heure, 
puis l’enlèvement de la matière boueuse dure 
a commencé. Elle a été évacuée par un tuyau 
de 10 cm d’une longueur de 45 m et aspirée 
par une conduite de 7,6 cm d’une longueur 
de 6 m munie d’un embout Guzzla.

Mark Moffatt, raconte : «J’ai beaucoup 

de rapports positifs concernant la nouvelle 
Supavac. Quand on a fait l’essai au niveau 
4130, j’ai été extrêmement surpris de voir la 
pompe aspirer et évacuer la vase, qui était 
très épaisse. À l’embouchure de succion, la 
vase était tellement épaisse que je m’atten-
dais à ce que le tuyau se bouche, mais quand 
j’ai regardé au bout, il crachait de l’eau. 
La Supavac m’a vraiment impressionné. À 
mon avis, elle aura un brillant avenir dans 
l’industrie minière.»

Le nettoyage de la vase a été achevé 
rapidement – en évacuant plus de 40 m3 de 
vase de mine – et la capacité d’accumulation 
du puisard a été rétablie. La technologie 
brevetée de transfert à vide et vidange sous 
pression est le secret du fonctionnement de 
ces pompes. N’utilisant pas d’électricité et 

La mine Sud de CVRD Inco Limitée est 
une exploitation en roche dure située en 
pleine zone minière de Sudbury, Ontario. On y 
extrait annuellement un peu plus d’un million 
de tonnes de minerai contenant surtout du 
nickel et du cuivre. On accède au sous-sol 
de la mine par un plan incliné et un puits de 
1250 m de profondeur. Les réserves actuelles 
de la mine permettront de l’exploiter pendant 
encore huit ans, un agrandissement étant 
prévu pour porter à 30 ans sa durée de vie.

Comme dans la plupart des mines en 
roche dure, on utilise une grande quantité 
d’eau pour forer, tailler, laver et faire l’entre-
tien régulier, sans mentionner l’infi ltration 
normale des eaux souterraines. Ces eaux 
sont pompées ou évacuées par gravité vers 
des bassins d’accumulation ou puisards. 

La nouvelle pompe de transfert des 
solides Supavac® rétablit la capacité 
d’accumulation des puisards miniers

Bob Spicer,
Supavac Canada Inc.
Collaboration Spéciale
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dangereux, les boues et les débris résiduels 
de forage, la roche, le sable et le ballast, les 
résidus et déblais miniers, le forage horizon-
tal, l’exploitation à sécurité intrinsèque dans 
les zones souterraines et antidéfl agrantes; 
les boues d’hydrocarbures et visqueuses, les 
boues brutes et les déversements humides et 
secs de tous genres.

Les pompes de transfert des solides 
Supavac sont disponibles pour location 
et achat aux concessionnaires agréés et 
Supavac Canada Inc. 

Vous trouverez des clips vidéo, des photos 
et des spécifi cations techniques sur le site 
web à www.SupavacCanada.com.

n’ayant ni pièce tournante ni pièce mobile 
en contact avec l’écoulement, la pompe est 
extrêmement fi able. Tout ce qu’il lui faut, c’est 
une source d’air comprimé.

Les pompes Supavac sont conçues pour 
pomper effi cacement toute vase ou boue 
fl uidifi able et conviennent parfaitement aux 
applications pour lesquelles les pompes 
submersibles, centrifuges et à membrane 
ne sont pas une option valable. Les pompes 
Supavac peuvent aussi être utilisées comme 
«aspirateurs» à pouvoir de succion élevé pour 
la plupart des solides en vrac fl uidifi ables, 
et ce même sous l’eau ou jusqu’à 23 m de 
dénivellation.

Les pompes Supavac ont une foule 
d’utilités en une multitude d’endroits. En 
voici des exemples : vidange, curage de 
digesteurs et réservoirs, nettoyage des 
pipelines sous-marins, prospection pétrolière 
et gazière, forage horizontal, déversement sur 
convoyeur, lagunes et étangs, pompage de 
dérivation, creusement de tunnels, excavation 
et transport pneumatiques et transferts sur 
chantier sur plus de 600 m.

Parmi les applications, mentionnons les 
boues abrasives et corrosives, les déchets 

4 octobre 2007 
Hôtel Le Dauphin 
Drummondville

Divers types de 
véhicules lourds 
circulent sur les 
chaussées routières 
et spécialisées. Ce 
colloque de l’Asso-
ciation québécoise 
du transport et des 
routes (AQTR) vise à informer et à échanger sur les principales carac-
téristiques de ces transporteurs de passagers et de marchandises, 
particulièrement en ce qui concerne leur impact sur les chaussées. 
La rencontre permettra également de présenter des exemples de 
normalisation des charges ainsi que les principales approches 
technologiques disponibles permettant de concevoir et de construire 
des chaussées capables de supporter de façon durable ces charges 
importantes.
Profi tez des tarifs préférentiels jusqu’au 20 septembre 2007.

Source: Association québécoise du transport des des routes 
(AQTR), www.aqtr.qc.ca

Communiquez avec le CTCQ 
pour plus de détails ou précisions

www.ctcq.ca • ctcq@videotron.ca
Paul Ratté • tél./fax: (450) 669-3584

Activités
Congrès annuel

Le succès de l’entreprise 
passe par l’atelier

Grande soirée de Gala

Mettez les freins à vos dépenses 
d’entretien

«Power Steering & Powertrain»
Direction - Transmission - Diff érentiel

La relève en mécanique de véhicule 
lourd routier

L’organisation des huiles et bien plus

Dossiers chauds S.A.A.Q.

Visite industrielle
Atelier de véhicules Saint-Hyacinthe

Tournoi de golf annuel
Le plus gros tournoi de l’industrie!

Dates

6 septembre 2007

8 septembre 2007

23 octobre 2007

20 novembre 2007

22 janvier 2008

19 février 2008

18 mars 2008

22 avril 2008

29 mai 2008

Compagnies/Intervenants
Centre de Congrès 

Renaissance
Fournisseurs et exposants

Mont-Tremblant

Technologies avancées 
de la roue

Claude Drouin
Truck Fleet - FRENO

Vincent Cormier
John Pellegrino

Comm. Scolaire 3 Lacs
Jean Durand

Alain Lavictoire

Tribospec Canada
Éric Lemay

S.A.A.Q.
Gaétan Bergeron

Hydro-Québec
Alain Belzile

C.T.C.Q.
Yves Payette

Calendrier des activités 2007-2008 Colloque AQTR 
Véhicules lourds et 
chaussées adaptées  
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New Holland Construction fête le 35e 
anniversaire du premier chargeur compact, la 
New Holland L35.

En 1972, New Holland lançait sur le mar-
ché son chargeur compact L35, le premier 
du genre, dans le secteur du bâtiment et 
des travaux publics avec structure ROPS, et 
bras parallèles à levage vertical. Le chargeur 
compact L35 présentait les mêmes caracté-
ristiques de stabilité, un centre de gravité bas 
et une grande capacité de chargement que 
l’on retrouve aujourd’hui sur les chargeurs 
compacts New Holland Construction.

Terry Sheehan, vice-président de New Hol-
land Construction précisait que «Le premier 
chargeur compact New Holland avait incité 
les autres manufacturiers à tenter d’égaler 
notre système de bras parallèles à levage 
vertical. Mais notre réalisation, brevetée de 
Super Boom™, restait inégalée en offrant 
aux chargeurs compacts New Holland 
Construction une capacité de levage et une 
portée supérieure à celle de tous les autres 
produits actuellement offerts sur le marché, 

en garantissant ainsi à nos 
clients une souplesse et une 
productivité incomparable.» 

Depuis le lancement du 
premier chargeur compact 
L35 en 1972, New Holland 
a produit plus de 200 000 
chargeurs compacts.

En associant une incroyable 
stabilité à la portée exception-
nelle du système de levage 
vertical Super Boom, les chargeurs New 
Holland Construction offrent une plus grande 
capacité de levage par rapport au poids 
total de l’engin pour faciliter la manutention 
des plus lourdes charges, en augmentant la 
productivité et la rentabilité chez le client.

Comme le soulignait David Daniels, 
directeur de commercialisation de la marque, 
«New Holland Construction a également 
introduit les commandes assistées sur cinq 
modèles, permettant ainsi aux opérateurs de 
travailler de manière plus productive.»

L’empattement plus long des chargeurs 

compacts Super Boom New Holland Cons-
truction permet une conduite plus souple 
avec un centre de gravité plus bas. De plus,  
le confort de l’opérateur a été encore amé-
lioré par l’introduction de nouveaux éléments 
caractéristiques tels que le siège suspendu 
en série et les accoudoirs anatomiques.

À l’occasion de ce 35e anniversaire, New 
Holland Construction a lancé une nouvelle 
cabine qui offre davantage d’espace, de 
visibilité, de confort à l’opérateur.

Source: New Holland Construction

35e anniversaire des chargeurs compacts New Holland
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Le Yangzi Jiang dompté

Donna Guinivan. Trelleborg
Collaboration spéciale

Des turbines transforment la force de l’eau 
en électricité dans le plus important projet 
hydroélectrique jamais entrepris, celui des 
Trois Gorges, en Chine. 

Le barrage des Trois Gorges est construit 
pour trois raisons principales :
- Maîtriser le débit du Yangzi Jiang. Ses 

inondations notoires ont fait un million de 
victimes au cours du siècle écoulé.

- Rendre le fl euve navigable dans le centre 
de la Chine.

- Générer de l’électricité. Le barrage devrait 
produire autant d’électricité que 18 
centrales nucléaires. Il est prévu de fournir 
11% de l’énergie en Chine et de remplacer 
la combustion de 40 à 50 millions t de 
charbon brut chaque année.
Le chantier des Trois Gorges sera terminé 

en 2009, 17 ans après son coup d’envoi.

De la roue à aubes à la turbine
Alstom Hydro Power, le numéro un mondial 

de la génération d’électricité est installé au 
pied des Alpes, à Grenoble, en France. C’est 
là que l’énergie hydraulique voit le jour, en 
1854, quand Casimir Brenier commence à 
travailler sur des turbines hydrauliques pour 
transformer la force de l’eau des rivières en 
électricité. Aujourd’hui, l’entreprise qu’il a 
fondée est une fi liale d’Alstom Power et est 

devenue aussi son Centre de Technologie 
Turbine. 

«Les États-Unis ont la plus grosse capacité 
hydroélectrique, mais l’Asie, avec la Chine 
en tête, constitue le marché à la plus forte 
croissance, indique Jacques Brémond, 
responsable du département d’études 
mécaniques au Centre de Technologie 
Turbine. En Europe et en Amérique du 
Nord, la production d’électricité excède 
la demande, tandis que la Chine et 
l’Inde ont terriblement besoin d’aug-
menter leur capacité.» 

Le principal défi  du chantier était sa 
taille gigantesque. Comparez la largeur des 
Trois Gorges, 2,4 km, à celle d’un barrage 
traditionnel, qui est d’environ 100 m, et vous 
aurez une idée de l’ampleur de l’ouvrage. 

«Le diamètre externe de la roue des Trois 
Gorges est 23% plus grand que tout ce que 
nous avons fabriqué 
jusqu’à présent, 
explique monsieur 
Brémond. Son diamè-
tre est de 10,6 m pour 
une hauteur de 5 m.»

Il était impossible 
de fabriquer les roues 
de 425 t dans l’atelier 
grenoblois d’Alstom 
car, une fois termi-
nées, elles auraient 
dû être transportées 
en empruntant un 
pont dont la capacité 
limite est de 300 t. Les 
roues ont donc été 
réalisées dans un atelier construit à cette fi n 
à La Ciotat près de Marseille. Elles ont été 
transportées par mer jusqu’à Shanghai, puis 
transférées sur des barges – il en a fallu six 
pour transporter le diffuseur coudé.

«Il nous était impossible de rédiger un 

cahier des charges pour les coussinets de la 
centrale sur la rive gauche du fl euve, explique 
monsieur Brémond. À ce stade, nous 
n’avions que peu d’expérience de l’Orkot® et 
le client exigeait que nous mettions au point 
une solution connue.»

Trelleborg, avec qui Alstom collabore 
depuis dix ans, a fourni les données relatives 
à deux essais indépendants sur l’Orkot® pour 
cette application.

«Ces rapports nous ont convaincu des 
performances de l’Orkot® et nous avons 
décidé de les tester dans les bagues 

inférieures des aubes directrices pendant la 
remise à neuf d’une turbine Francis dans le 
barrage Liu Jia Xia en Chine. Après quelques 
essais supplémentaires, le produit est apparu 
performant et a d’abord été monté sur des 
turbines fournies à la centrale hydroélectrique 

Les coussinets en Orkot® ne sont pas 
nuisibles à la faune aquatique. Le matériau 
Orkot® présente d’excellentes propriétés de 
frottement, ce qui signifi e qu’aucune graisse 
n’est nécessaire. 
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d’Alqueva au Portugal, mise en service en 
2004», ajoute Jacques Brémond. 

«Après cette expérience, lors de l’élabora-
tion du cahier des charges de l’équipement 
pour la rive droite des Trois Gorges, nous 
avons convaincu le client que l’Orkot® serait 
un bon choix.

Un moment palpitant
Olivier Calemard est directeur de clientèle 

d’Alstom chez Busak+Shamban France, qui 
fait partie de Trelleborg Sealing Solutions. 
«Il y a dix ans, les seuls produits que nous 
fournissions à Alstom étaient les bagues 
d’usure en Orkot®. Lorsque je suis arrivé pour 
la première fois chez Alstom avec mon cous-

sinet en ‘‘plastique’’, ils ont un peu ri. Il était 
tellement léger, par rapport aux équivalents 
en métal qu’ils utilisaient, qu’ils ne pouvaient 
pas croire qu’il serait suffisamment résistant 
pour faire du bon travail.»

Convaincre Alstom n’a pas été chose 
aisée, mais Oliver Calemard n’est pas homme 
à renoncer. «Nous devions prouver que le 
coussinet en Orkot® était à la hauteur. Alstom 
n’aurait jamais commandé un composant à la 
fiabilité douteuse. Le coût de remplacement 
d’un coussinet défectueux est énorme. Il a 
fallu du temps, beaucoup de recherche et de 
nombreuses données d’essais indépendants 
pour les convaincre. Aujourd’hui, ils y font 
régulièrement appel dans la majorité de leurs 

installations.» 
Les coussinets en Orkot® sont conçus et 

fabriqués à Trelleborg Sealing Solutions Ro-
therham, usine associée à Busak+Shamban 
en Grande-Bretagne. Ils sont également 
produits par Trelleborg Sealing Solutions 
Eugene pour le marché américain. En raison 
de l’envergure du barrage des Trois Gorges, 
les deux sites ont collaboré et partagé la 
technologie. «Nous évaluons les perfor-
mances des processus des deux sites afin 
d’assurer l’uniformité du produit, explique 
Barry Davies, directeur général de Trelleborg 
Sealing Solutions Rotherham. Lorsque 
l’on travaille sur un projet comme les Trois 
Gorges, c’est primordial.»
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En août dernier, 24 équipes Porsche au 
volant de véhicules utilitaires sport Porsche 
Cayenne utilisant l’huile Mobil 1 de degré 

de viscosité OW-40 ont participé à l’un des 
rallyes automobiles les plus ardus du monde. 
Couvrant 7100 km de forêts, de déserts, de 
montagnes et de plaines pendant 14 jours, 
l’enthousiasme des pilotes, leurs compéten-
ces en navigation et les moteurs ont été mis 
à l’épreuve sur un parcours éprouvant qui les 

a menés de Moscou à la capitale mongole 
d’Ulaanbaatar.

«En partant de la conception initiale de la 
Porsche Cayenne, Mo-
bil 1 a collaboré avec 
les ingénieurs Porsche 
sur les lubrifi ants 
spéciaux requis pour 
répondre aux défi s de 
tous les environne-
ments de conduite», a 
déclaré Hauke Braack, 
le directeur de l’alliance 
stratégique mondiale, 
ExxonMobil Lubricants 
& Petroleum Specialties 
Company. «Nous 

sommes fi ers de participer à ce périple 
multi-terrain excitant et nous souhaitons 
aux équipes Porsche Cayenne beaucoup de 
succès dans la compétition.»

Mobil 1 procure divers avantages 
au Cayenne en terme de performance, 
notamment une économie de carburant, 

Mobil 1 et Porsche dans le Rallye Transsyberia 2007

d’excellentes caractéristiques de fl ux d’huile 
et une protection exceptionnelle contre 
l’usure du moteur. Mobil 1 tolère une plage 
de températures de -45°C à +200°C. Mobil 1 
0W-40 est une huile idéale pour les moteurs 
suralimentés et à turbocompresseur haute 
performance.

Source: Exxon Mobil Corporation
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Schwartz’s est heureux d’avoir servi le meilleur smoked meat au 
monde à quelque 500 clients de Location Turbo, le 10 août dernier, 
de 12h00 à 14h00.

 Il s’est mangé 120 kg de la fameuse viande fumée, 65 pains, 
12 kg de saucissons Nash, 18 l de «dill pickles», 15 l de «half sour» et 
9 l de «hot cherry».

En plus des 36 douzaines d’épis de blé d’Inde et de la bière en fût, 
Location Turbo a donné à ses clients un chandail et une casquette où 
nouveau numéro de téléphone – (514) 598-8888 – ainsi qu’une lampe 
qui s’accroche sur la palette de la casquette. 

Ce fut tout un événement.
Source: Atelier de Location Turbo Inc.

Schwartz’s 2007 chez 
Location Turbo

Le 18 août dernier,
Centre de pneus D.D., de Terrebonne, s’est fait volé des pneus 

20.5x25 Triangle TB516 *.
Pour ceux qui auraient des doutes face à une transaction éventuelle, 

les numéros de série des pneus volés sont disponibles.

Vous pouvez communiquer avec Centre de pneus D.D.
entre 8h00 et 17h30 du lundi au vendredi 

et le samedi de 8h00 à midi.

Pour plus de détails, demandez Claire St-Georges
téléphone : 450-477-6444

Alerte au vol!
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Un VUS japonais à l’accent français

Jacques Duval

Oui, il est vrai que les dernières années 
n’ont pas été faciles pour Mitsubishi. Mais, 
après avoir mangé son pain noir en silence, 
le constructeur japonais est revenu en force 
cette année en concoctant un nouvel Out-
lander. Issu d’un partenariat avec le groupe 
français PSA, le Outlander est également 
vendu sur le marché européen sous les 

marques Peugeot 4007 et Citroën C-Crosser. 
Le Mitsubishi Outlander partage une 

plate-forme développée conjointement avec 
DaimlerChrysler que l’on retrouve sur la 
Dodge Caliber et les Jeep Patriot et Com-
pass.

Chez nous, l’Outlander fait cavalier seul et 
il devrait, aux côtés de la Lancer et la future 
Evo, relancer les ventes de Mitsubishi au 
pays.

Une troisième banquette peu rassurante
À vrai dire, la haute direction de Mitsubishi 

a admis qu’elle mettait beaucoup d’espoir 
dans les ventes de son VUS compact. En 
effet, si l’Outlander devait s’avérer un échec 
commercial, c’est la division automobile du 
géant japonais qui pourrait être appelée à 
disparaître! 

Pour assurer son succès, Mitsubishi a 
confié sa destinée à une nouvelle équipe 
de stylistes. Le résultat est probant puisque 
les lignes du Outlander, comme celles de la 
nouvelle Lancer, sont dynamiques et rafraî-
chissantes. Plus long et plus large que son 
prédécesseur, l’habitacle est plus accueillant 
pour les passagers avant et arrière. Quant 

à la troisième banquette, offerte de série 
dans la version XLS, elle est plus symbolique 
qu’autre chose et ne saurait convenir qu’à de 
jeunes enfants. 

La même remarque s’applique aux 
autres VUS de cette catégorie, notamment, 
les Toyota RAV4 et Hyundai Santa Fe qui 
proposent également une troisième rangée 
de sièges relativement peu utilisables.

C’est connu, à cause de la position 
de conduite surélevée et l’impression de 

sécurité qu’il procure, la gente féminine adore 
conduire les petits utilitaires sport. Toutefois, 
la hauteur de l’assise des sièges avant du 
nouvel Outlander est relativement basse et 
pourrait décevoir certaines conductrices. 
En contrepartie, le confort des baquets 
est surprenant et agrémentera les longues 
randonnées. Malgré tout, la visibilité est 

excellente grâce à la large fenestration. 
Si les stylistes ont bien aiguisé leur crayon 

pour dessiner les angles de la carrosserie, ils 
semblent avoir bouclé à la hâte le tableau de 
bord dont la simplicité est étonnante. Quant à 
la qualité de la finition et des matériaux utili-
sés, elle est dans la moyenne de la catégorie 
avec ses plastiques brillants et durs.

Un hayon de conception ingénieuse
Le coffre à bagages du Outlander est 

l’un des plus astucieux de l’industrie. Tout 
d’abord, son maniement est facilité par un 
hayon qui se bascule du bas vers le haut, 
contrairement à ceux des concurrents qui 
s’ouvrent latéralement au sens opposé au 
trottoir. Par ailleurs, le hayon du Outlander 
est composé en deux parties dont un battant 
inférieur sur lequel il est possible de déposer 
un objet lourd avant de le pousser dans le 
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Les Peugeot 
4007 et Citroën 
C-Crosser, qui 
se distinguent 
du Mitsubishi 
Outlander par leur 
calandre et leur 
aménagement 
intérieur, sont 
offerts en Europe 
avec le moteur turbodiesel PSA de 2,2 l. 

Ce moteur développé, conjointement avec 
Ford, développe 156 hp et 280 lb pi ce qui 

coffre. Capable de supporter 200 kg, ce 
panneau est tout désigné pour participer à 
un «tailgate party»! Le Outlander sera-t-il le 
premier VUS japonais à faire la fête dans les 
champs de course Nascar?

Un V6 à la rescousse
Si l’ancien Outlander souffrait de l’absence 

d’un moteur V6, la nouvelle génération ne 
commet pas la même erreur. En effet, on 
retrouve sous le capot un V6 de 3 litres qui 
développe 220 chevaux. Le Outlander peut 
désormais transporter ses passagers et leurs 
bagages en toute quiétude, même sur les 
routes de montagne. De même, il peut tracter 
une remorque de 1588 kg. Cependant, si 
la transmission automatique à six vitesses 
est douce et gère adéquatement le passage 
des rapports sur les autoroutes planes de 
la région de Montréal, dès qu’une pente se 
manifeste, la transmission s’affole et il faut 
alors user du mode manuel pour extirper 
toute la puissance du V6.

À cela, il faut ajouter que le système à 
quatre roues motrices est un peu lent à en-
clencher les roues arrières lorsque les roues 
avant perdent leur motricité. Le Outlander 
n’aura cependant aucune diffi culté à suivre 
les traces d’un Toyota RAV4 ou d’un Mazda 
Tribute en terrain accidenté. L’absence d’une 
boîte de transfert, comme on retrouve sur les 
Suzuki Grand Vitara et Jeep Liberty, oblige 
cependant le conducteur à la plus grande 
prudence s’il veut éviter de se retrouver 
bloqué par une ornière ou enlisé dans une 
mare de boue. 

Par rapport à l’ancienne génération, il ne 
fait aucun doute que la tenue de route et le 
confort du nouvel Outlander sont supérieurs à 
cause, notamment, de son centre de gravité 
abaissé, de sa suspension arrière multibras, 
et de son empattement allongé.

Conclusion
Doté d’un comportement routier équili-

bré, et d’un habitacle vaste et pratique, le 
Outlander n’a rien à envier à la concurrence. 
Il est dommage cependant que le réseau de 
concessionnaires de Mitsubishi soit aussi 
inégal au pays. Sinon, les ventes du Outlan-
der se classeraient sûrement dans le peloton 
de tête. 

Qui plus est, le rapport équipement/prix du 
Outlander est dur à battre et il offre garantie 
de base et une garantie de groupe propulseur 
plus généreuses que celles de ces concur-
rents.

 Fiche Technique Mitsubishi Outlander XLS 4WD

 Mitsubishi Outlander Toyota RAV4 Hyundai Santa Fe
Empattement: 267 cm 266 cm 270 cm
Longueur: 464 cm 460 cm 468 cm
Largeur: 180 cm 182 cm 189 cm
Hauteur: 168 cm 175 cm 174 cm
Poids: 1720 kg 1667 kg 1724 kg
Puissance: 220 hp 269 hp 242 hp
Pneus: 225/55R18 225/65R17  235/60R18
Réservoir: 60 l 60 l 75 l

Type: utilitaire sport compact
Moteur: V6 – 3,0 litres – 24 soupapes
Puissance: 220 hp @ 6250 tr/min – 204 lb pi @ 4000 tr/min
Transmission:  automatique à 6 rapports
Direction:  à crémaillère assistée
Suspension:  av indépendante / arr indépendante
Freins:  av disques / arr disques, ABS
Accélérations 0-100 km/h: 9,8 s
Vitesse maximale: 190 km/h

Mitsubishi fabrique pour PSA

assure des performances sem-
blables à celles du Mitsubishi V6 
tout en ayant une consommation 

très raisonnable (40 mi/gal) et des émissions 
polluantes réduites (191g/km de CO2). Il peut 
également fonctionner au biodiesel B30.
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Alcoa annonçait récemment que le 
conseil d’administration de la société avait 
élu Klaus Kleinfeld président et directeur 
de l’exploitation. Monsieur Kleinfeld était 
jusqu’à présent président-directeur général 
de Siemens AG, conglomérat industriel et 
d’électronique mondial. Au sein d’Alcoa, 
sa responsabilité couvrira l’ensemble des 
activités liées à l’exploitation de la société. 

Klaus Kleinfeld est membre du conseil 
d’administration d’Alcoa depuis 2003 et il y 
conservera sa place. Basé à New York, il sera investi de ses responsa-
bilités le 1er octobre 2007.

Monsieur Kleinfeld a obtenu une maîtrise en économie et en 
administration d’entreprise à l’université de Göttingen, en Allemagne. 
Il s’est vu décerner son doctorat en gestion stratégique par l’université 
de Würzburg, en Allemagne.

Klaus Kleinfeld est membre du conseil d’administration de Bayer AG 
ainsi que de celui de Citigroup. Il est également membre du conseil 
d’administration de plusieurs groupes industriels internationaux.

Source: Alcoa

Walter T. Vogel prend la direction du 
groupe AEBI-Schmidt. Monsieur Vogel est 
un dirigeant expérimenté dont les résultats 
ne sont plus à prouver. Au cours des quatre 
dernières années, il a su, en tant que 
directeur, sortir la société Von Roll de la 
crise qui l’affectait et a réussi, au sein d’un 
environnement économique défavorable, 
à la replacer sur le chemin du succès. 
«Je suis ravi que nous ayons pu confi er 
le poste de directeur du groupe fusionné 
AEBI-Schmidt à Walter T. Vogel», se réjouit Peter Spuhler, l’actionnaire 
majoritaire.

Walter T. Vogel travaille au sein de Von Roll depuis 1999. Entre 1999 
et 2003, il était à la tête de Von Roll Infratec Holding AG, avant d’être 
nommé directeur de la société Von Roll Holding en 2003. Auparavant, 
il a occupé le poste de directeur des Ventes et du Marketing chez As-
com und Aliva AG (fi liale de SIKA), ainsi que de directeur de la Section 
Commerciale de HILTI Direct Fastening. Il a obtenu un diplôme d’ingé-
nieur mécanicien à l’École Polytechnique Fédérale de Zurich et suivi 
une formation complémentaire en gestion d’entreprise à l’Université 
de St Gallen (HSG) et à l’INSEAD de Fontainebleau. Ces formations 
lui procurent une large expérience et une solide connaissance des 
marchés dans de divers domaines industriels et technologiques.

Le Groupe AEBI et le Groupe SCHMIDT ont fusionné le 24 avril 
2007. De cette fusion est né un nouveau groupe d’entreprises puissant 
qui fabrique et commercialise à l’international d’excellents véhicules 
pour l’agriculture, pour les municipalités et pour la viabilité hivernale. 

Source: AEBI-Schmidt Group

Nominations

Foreuse INGERSOLL RAND 1998, perforatrice 
rebâtie avec nouveau piston, coussinets, etc.
Vendue telle quelle. Prix: 83 000 $
Pour information: demandez Mario ou Mike
 Téléphone: (613) 880-3780 ou (613) 880-3653

Balai de rue ELGIN PELICAN 1990, peinture neuve, 
entièrement revisé
Autres modèles disponibles Prix: 32 000 $
Accessoires Outillage Limitée
 Téléphone: 1-800-461-1979 P
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Compresseur à air SULLIVAN 2002, 375 cfm
Autres modèles disponibles Prix sur demande
Accessoires Outillage Limitée
  Téléphone: 1-800-461-1979
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NEW HOLLAND TN85D 2006, avec souffl euse 
PRONOVOST PXPL-Pro 86 2006 (fonct. 2 côtés) 
chargeur et pelle avant 32 LN, «ride control», 
trans. 40 km/h, pneus insdustriels, a/c, radio CD, 
300 h, garantie complète jusqu’en sept 2008. 
(région Bellefeuille peut laisser liste de +80 clients 
& 350 balises de métal) Prix: 53 000 $
Téléphone: 450-432-1764 ou  cell. 450-712-6528
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2007 SWIFT Conference & Trade Show
16 septembre au 20 septembre 2007
Calgary, AB Canada

3e Tournoi de golf de Bitume Québec
18 septembre 2007
Joliette, QC Canada

APWA Western Snow & Ice Conference
25 septembre au 28 septembre
Estes Park, CO États-Unis

Garden Expo
16 octobre et 17 octobre 2007
Toronto, ON Canada

ICUEE 2007
16 octobre au 18 octobre 2007
Louisville, KY États-Unis 

Solid Waste Association of North America WASTECON 2007
16 octobre au 18 octobre 2007
Reno, NV États-Unis

Atlantic Logistic Forum 2007
15 novembre et 16 novembre 2007
Biarritz, France

Con-Build Vietnam 2007
20 novembre au 23 novembre 2007
Giang Vo, Hanoi, Vietnam

Canadian Waste & Recycling Expo
28 novembre et 29 novembre 2007
Vancouver, BC Canada

CONEXPO Asia show
4 décembre au 7 décembre 2007
Guangzhou, Chine
  

28th International Irrigation Show
9 décembre au 11 décembre 2007
San Diego, CA États-Unis

CONGRESS 2008
8 janvier au 10 janvier 2008
Toronto, ON Canada

World of Concrete 2008
Exposition 22 janvier au 25 janvier 2008
Séminaires 21 janvier au 25 janvier 2008
Las Vegas, NV États-Unis

53e Assemblée annuelle de la NAPA
26 janvier au 30 janvier 2008
Phoenix, AZ États-Unis

The Rental Show 2008
11 février au 14 février 2008
Las Vegas, NV États-Unis

CONEXPO-CON/AGG 2008
11 mars au 15 mars 2008
Las Vegas, NV États-Unis 

EXPO Grands Travaux 2008
25 avril et 26 avril 2008
Montréal, QC Canada 

AORS 2008 Exposition d’équipements de travaux publics
4 juin et 5 juin 2008
Walkerton, ON Canada

MINExpo® 2008
22 septembre au 24 septembre 2008
Las Vegas, NV États-Unis

World of Asphalt Show & Conference / World of Aggregates
9 mars au 12 mars 2009
Orlando, FL États-Unis

Agenda

La trousse media 2008
est disponible

sur le site web de
la revue

InfraStructures
www.infrastructures.com

Annoncez dans
la seule revue qui rejoint

l’ensemble de votre
clientèle-cible

partout au Canada!






